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Le temps entre nos rencontres est parfois long.  

Pour vous accompagner dans des moments de solitude sur ce chemin  
si difficile, nous avons pensé partager avec vous ces textes, ces poèmes, 

ces musiques qui nous ont particulièrement touchés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Ne me donnez pas de conseils, 
je sais me tromper tout seul, merci. 

Une seule personne sait 
ce qui lui convient à ce moment-là, 

c'est la personne en deuil elle-même. » 
 

Anne Ancelin Schützenberger 
Proposé par Bernadette, maman de Jeroen 
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PARENTS DESENFANTES VOUS INVITE A ASSISTER A 
LA REPRESENTATION DE LA PIECE : 

 

 

 

 

 

 

 

 

ORGANISÉE AU PROFIT DE L’ASSOCIATION. 

 
Gaël Leiblang a perdu son fils à l’âge de 13 jours  

suite à une malformation congénitale. Il raconte lui-même  
son histoire. Un récit poétique, rythmé et assez surprenant  

pour se démarquer du simple témoignage. 
 

Jeudi 17 octobre 2019 
à 20h00 

Accueil à partir de 19h30 
 

Débat avec l’acteur après le spectacle 
P.A.F.: 30€ (prévente 25€) premier verre offert 

Réservation par virement 
(nom + nombre de places - retirables à l’entrée) 

BE51 3100 9769 6062 
 

Centre Culturel de Rixensart 
Place Communale, 3  •  1332 Rixensart
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A toi mon fils  

 

Cinq ans déjà  

Cinq ans sans toi  

Sans tes sourires  

Et tes fous rires  

Quel vide sans toi  

Parfois on n’y croit pas  

Sans arrêt on pense à toi  

Si tu savais Jean-Baptiste  

A quel point on est triste  

Quel désespoir  

De ne plus te voir  

On vit un cauchemar  

Un rêve éveillé  

Depuis que tu t'en es allé  

Tu seras à jamais dans nos cœurs  

On t’aime mon coeur  

Tu es gravé dans nos cœurs  

On ne pourra jamais t’oublier  

On t’a tellement aimé  

On t’aimeras pour l’éternité  

Tu seras toujours notre enfant 
 
 
Ton papa et ta petite maman 
Mireille, maman de Jean-Baptiste. 
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Peut-être existe-t-il des êtres dont la destinée 

n'est pas de rester longtemps parmi nous. 

Peut-être ceux-là ne sont-ils que de passage. 

 

Ou bien peut-être tout simplement leur vie 

s'écoule-t-elle plus vite que la nôtre. 

Il ne leur est pas besoin de vivre 100 ans ici-bas. 

 

Ils nous ont appris quelque chose sur l'amour, sur le don, 

sur l'importance que quelqu'un peut avoir dans notre vie. 
 

Auteur inconnu 

Proposé par Christine, maman de Mathilde 
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AUCUN MOT D’ENFANCE NE DIT LA MORT  
 
Demanderait-on aux enfants, aux plus petits d’entre eux même, de l’exprimer cet 
inexprimable ? Douterait-on qu’à certains moments, cette perte, ce manque leur 
est suffoquant ? Comment pourraient-ils partager leur mort, même en mots ? 
 
Les morts appartiennent toujours à ceux qu’ils quittent. Ça se garde en soi, un 
mort, on n’en partage pas les restes, on les protège comme une louve ses petits, 
à l’intérieur de soi, on ne sait même pas où ça loge, un mort, en dedans de soi 
mais où ? On sait que c’est là, que ça n’arrête pas de faire partie de nous, le mort, 
la morte, du jour où il ou elle meurt. Est-ce que ça meurt vraiment un mort ? 
Mais les morts, s’ils laissent toujours des parts vivantes d’eux en nous, ils empor-
tent en mourant, toute une part de nous. Car c’est bien de soi, toujours, qu’il 
s’agit quand l’autre disparaît… 
 
Comment trouver la langue pour dire cette effraction de soi, quelles tempêtes 
du langage affronter alors, quels silences endurer ? 
 
Comment les enfants pourraient dire cela ? Comment nommeront-ils cette  
violence qui s’est abattue sur eux et qu’ils peinent à réaliser ? 
 

Extrait de : « L’enfant confronté à la mort d’un parent » 

 sous la direction de Patrick Ben Soussan  

Proposé par Catherine, maman de Simon 
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Cette année encore, les ateliers pour enfants en deuil sont organisés. 

 

En collaboration avec Vivre son deuil- Belgique, nous accueillerons un  

groupe de plus ou moins 6 enfants et cheminerons avec eux lors de  

7 samedis en matinée. 

 

L'approche des souffrances d'enfants est un peu différente :  

l'enfant se dit avec son corps et dans le jeu. Les signes non verbaux 

sont à regarder avec attention - justesse - délicatesse et en même 

temps ils sont verbalisés par des mots plus simples, les leurs. C'est un 

langage qui passe par le ludique, le chant, le dessin, le mime, le conte, 

les histoires.  

Ce langage vrai nous incite à plus de simplicité avec nous-mêmes,  

et à retrouver notre coeur d'enfant en restant à notre place d'adulte. 

Ce qui se vit dans ces ateliers, est très touchant, très vivant, très  

interactif entre les enfants et nous-mêmes. Il y a constamment un 

juste équilibre à trouver entre le rire - la détente et l'expression de  

la peine. Ce ne sont pas des ateliers ‘tristes’ et pourtant les larmes  

côtoient les rires... 

 

Les enfants, petits et grands, savent très bien pourquoi ils sont là. 
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U N E  L E C T U R E  À  D É CO U V R I R .  
 

L’intranquillité:  
c’est l’imprévisible qui est en nous, parents blessés 

 
Dans cet ouvrage [1], Marion Muller-Colard relit son parcours de vie ainsi que l’Evan-
gile. Cette théologienne protestante, écrivaine et conférencière souriante, nous re-
plonge au coeur même de notre histoire culturelle. 
 
Avec ses forces et faiblesses. Forces ? Parce que la foi soutient et soulève bien  
d’autres obstacles stéréotypés que nos montagnes. Faiblesses ? Est-ce un chemin 
tout tracé que de discerner du sens dans la douleur des autres et…dans la sienne ? 
Je suis profondément interpellé quand l’auteure dit que « Au début vous pensez que 
devenir adulte consiste à avoir de plus en plus de prise sur la vie. En fait, il se passe  
exactement le contraire » [2]. 
 
N’en sommes-nous pas les témoins en tant que parents, frères, soeurs, proches de 
nos chers disparus? Nous n’aurions donc pas d’autres solutions que d’affronter le 
dérangement : « Au berceau déjà l’inconfort, l’inquiétude, l’angoisse… L’intranquillité 
dans tous ses états. La vie, puissante, majestueuse, tranchante. La vie sans concession 
et sans demi-mesure. Aucun de nous ne fera l’expérience de mourir à moitié…. On  
apprendra à mettre de l’eau dans son vin, mais la vie, elle, restera tout ou rien. On en 
prendra plein la vue, plein les poumons, plein le coeur » (pp12-13). 
 
En somme, à écouter - que dis-je : à être sous le charisme objectif de l’auteure-, vais-
je enfin admettre que la vie est un long fleuve insolent et naturellement intranquille 
qui déborde, comme la Durance. « Le jour où la Durance » [3] ? Un tout autre récit 
sur le handicap et le deuil. Et un art de la métaphore qui vous transcendera en lec-
teur alors ébloui ! Un moment d’émotion et de vertige à vous partager plus tard. 
Mais oui : il y a l’attente majestueuse du temps incertain. Aurais-je enfin compris 
quelque chose au message de notre Alsacienne ?  
Marion (« appelez-moi Marion », dit-elle en conférence) nous parle finalement autant 
de philosophie que de spiritualité, me semble-t-il (et s’adresse dès lors à nous tous 
et à notre sensibilité universelle) et ne craint pas de dire d’un ton juste que sa mission 
de transmission des valeurs en tant que théologienne d’une part et maman d’autre 
part, n’est pas celle « d’une fabrique de croyants » [4].  
Ce soir-là, un soir diaphane de presque été, la conférencière n’a pas disserté sur la 
résilience : elle était induite entre tous les mots. L’auditoire, sans contempteur, en a 
pris « plein le coeur et l’esprit ». Et sans demi-mesure, croyez-moi! 

Bertrand, papa de Maxime 
 

Références : [1]:Muller-Colard M., L’intranquillité, bayard, « j’y crois »,2016 (Prix de spiritualité Panorama-La Procure 2017)  
[2]:L.Besmond de Senneville, La Croix, 18/09/2016   [3]: Le jour où la Durance, Gallimard, 2018   [4]: Conférence au Musée L,  

Louvain-La-Neuve, 6/6/2019   Source de base: L. Besmond de Senneville, La Croix, 18/09/2016
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Dans Mer et nuages, « c’est le ciel qui est privilégié avec son rapport à la mer… » 
 
En somme, pour faire le lien avec le quatrain de François Cheng (de si beaux 
vers suggérés ci-dessous), nous sommes ballottés « sur une mer de ténèbres ». 
Mais pouvons, savons résister et dire merci aussi à la vie. 

Source : UCL Louvain Culture- 

« Nous rions, nous trinquons. En nous défilent les blessés, 

Les meurtris ; nous leur devons mémoire et vie. Car vivre, 

C’est savoir que tout instant de vie est rayons d’or 

Sur une mer de ténèbres, c’est savoir dire merci. » 
 

Cheng F, Enfin le royaume, Gallimard 
Proposé par Bertrand, papa de Maxime.
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Balade du 4 août 
Quelle belle balade nous avons faite dans le bois de Lauzelle, à 
l'abri de la chaleur. 
Chaque petit groupe marchait à son rythme, de temps en 
temps un arrêt pour se regrouper puis continuer le chemin , 
les conversations et les échanges. 
Retour à Céroux-Mousty pour partager un goûter très convivial 
soit au jardin soit à l'intérieur. 
Soleil et chaleur humaine étaient au rendez-vous. 

Annick et Jean-Paul parents de Valérie et Nicolas  

 
Balade du 4 août 
Quelle belle balade nous avons faite dans le bois de Lauzelle, à 
l'abri de la chaleur. 
Chaque petit groupe marchait à son rythme, de temps en 
temps un arrêt pour se regrouper puis continuer le chemin , 
les conversations et les échanges. 
Retour à Céroux-Mousty pour partager un goûter très convivial 
soit au jardin soit à l'intérieur. 
Soleil et chaleur humaine étaient au rendez-vous. 

Annick et Jean-Paul parents de Valérie et Nicolas  
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Dimanche 4 Août 2019 :  
Ballade dans les bois de Lauzelle 
 
Le ciel est prometteur ce matin, voilà qu’après plusieurs jours de pluie, le soleil 
fait son apparition et nous accompagne pour la ballade annuelle.  
Cette générosité de lumière et de douceur nous fait du bien. Les bois de Lauzelle 
nous ouvrent leurs sentiers ombragés et la voûte feuillue des grands arbres  
séculaires nous donne l’impression d’être accueillis dans un écrin. Et nous voilà 
nombreux, parents, famille, amis ou connaissances, plongés dans cette nature 
bienfaisante, déambulant tranquillement, silencieux ou bavards, échangeant 
discrètement avec l’un ou l’autre au fil de la promenade, des paroles légères ou 
intimes. Après ce moment de détente, nous retrouvons les voitures au parking, 
et nous reprenons la route vers Céroux où nous attend un plantureux goûter, 
douceurs diverses apportées par les participants, un régal pas seulement pour 
les yeux ! Les chaumières ont du sentir bon ce matin: pâtes à tartes, cakes aux 
pommes, croûte aux fraises et aux prunes, un festival de gâteaux et de desserts à 
partager, à l’ombre ou au soleil puisque le jardin était ouvert aux amateurs.  
Voilà ce qui nous a rassemblés ce dimanche à la ballade : un sentiment de  
solidarité, chacun portant en son coeur un lien unique et intime, mais malgré 
tout ensemble, debout et nous marchons. 

Françoise, maman d’Adrienne
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Balade du 4 août 
 
Bottines ou sandalettes 
Une petite bouteille d’eau 
Dans notre sac-à-dos 
La balade est si belle 
Dans le bois de Lauzelle 
Bavardages 
Sous les feuillages 
Chaleur et amitié 
En plein coeur de l’été 
Besoin de rien 
Sur les chemins 
Comme nos enfants 
Sur leur chemin 
Besoin de rien 
Bonheur simple 

 Merci à tous ! 
 

Catherine, maman de Boris 
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DANS CES MOMENTSLÀ. 

 

Livre sur le deuil périnatal  

écrit par Hélène Gérin  
 

Disponible à la bibliothèque de l’association. 
 

 

Extrait de l’introduction : 

 

« On entend souvent dire « de toute façon, dans ces 

moments-là, il n’y a rien à dire ». Je crois plutôt à la 

magie du verbe. Cette parole qui, une fois partagée, 

délie les coeurs et permet de mieux se comprendre. 

Mettre nos maux en mots, libérer la parole, aborder 

avec profondeur et simplicité ce qui se tait habituel-

lement jusqu’à transformer l’indicible. Oser dire sa  

vérité et faire le premier pas pour communiquer, 

alors qu’on pourrait choisir la facilité du repli : il s’agit 

là, je trouve, d’actes courageux, au sens étymologi-

que du terme, c'est-à-dire des actes qui font appel 

aux forces du coeur. Je suis profondément émue 

quand, d’un simple mot ou d’un simple regard, l’on 

parvient à remettre de la fluidité là où il en manquait, 

et quand la parole permet de nous unir, plutôt que 

de nous éloigner les uns des autres. » 
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L’atelier « Sur un fil »  
vous invite à sa 

Vente de Bijoux et Accessoires 
créés par des mamans de l’association Parents Désenfantés ASBL 

organisée au profit de l’ASBL 

le samedi  16 novembre 2019  
de 9 à 18 h. dans la salle du foyer Saint Jean-Baptiste  

19, place de la Cure à 1300 Wavre 
 

Profitez de cette occasion pour penser déjà  
à vos cadeaux de Noël. Un grand choix de bijoux : 

colliers, bracelets et boucles d’oreilles, à partir de 5 euros. 

Un coin sera réservé à quelques produits de bouche artisanaux : 
confitures, biscuits, chocolats… 

Nous vous invitons aussi à venir vous restaurer,  
tout au long de la journée, petite restauration et buffet pâtisseries 

Vous êtes tous les bienvenus avec vos amis et connaissances !

Nous vous attendons nombreux !



 
 
A vos agendas: 
a

a

o Nos prochaines rencontres auront lieu: 
 

• A Céroux-Mousty : le samedi 23 novembre 2019 de 14h à 18h30’ 
Au 15b Rue du Culot à 1341 Céroux-Mousty 

CONTACT : 010 245 924 - 0489 44 82 23 - parentsdesenfantes@scarlet.be  

 

• A Charleroi : le  vendredi 15 novembre 2019 de 19h à 22h  
A la cité Chapvepeyer, Bloc 400 à 6200 Châtelet  

CONTACT : Hélène Battisti : 0471 43 22 62 - helenebattisti@msn.com  
 

• A Liège : le samedi 16 novembre 2019 de 9h à 13h  
« Espace Prémontrés » - Rue des Prémontrés, 40 à Liège 

CONTACT : Chantal Stassart-Cremer : 0471 43 24 85  
parents.liege@gmail.com 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

o Notre atelier bijoux 
 

< Sur un fil >  
a lieu 2 fois par mois, le lundi de 10h30’ à 15h dans nos locaux 

INFO : Anne-Marie Pierard : 0496 22 55 72
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A toi qui m’a juste souri dans la rue 

alors que c’était un jour « sans » et 

qui en toute sérénité, simplement, m’a offert 

un peu de joie et d’espoir sans même le savoir… 

 

Carole Jaquet 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Nous remercions toutes les personnes qui nous ont envoyé  

des textes, poèmes ou citations. 

N’hésitez pas à vous exprimer ou à nous faire part des écrits qui  

vous ont touchés et que vous désirez partager avec d’autres parents. 

Anne, Bernadette, Françoise, Martine, Catherine 
 

 
RAPPEL : E-mail : parentsdesenfantes@scarlet.be • Tél. 010 24 59 24 ou 0489 44 82 23 

Contact à Liége : parents.liege@gmail.com • Tél. 0471 43 24 85  
Contacts à Charleroi : helenebattisti@msn.com • Tél. 0471 43 22 62
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Parents désenfantés 
a.s.b.l 

 
 

Avec le soutien de 


